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DEPARTEMENT  DE  LA  JUSTICE. 


BUREAU1  DES  DÉCRETS. 


Paris , le  23  Frimaire, 
an  deuxième  de  la  République  Française 
une  & indivifible. 


Le  Mini/ire  de  la  Jufîice  au  Citoyen  Préjident  de  la 
Convention  nationale . , 
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Jl'TOYEN  PRBSIDSNT, 


La  Convention  nationale  a ordonné  , par  Décret 
du  13  Brumaire,  que  les  pièces  du  procès  de  Biroteau 
lui  {croient  envoyées  pour  être  imprimées.  Auffitot 
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après  la  réception  de  ce  Décret,  j’en  aî  adreffé  une  ex* 
pédition  en  forme  aux  membres  de  la  Commiffion  mili^ 
taire  établie  à Bordeaux  , & ils  viennent  de  me  faire 
parvenir  les  quatre  pièces  ci-jointes que  je  m’empreffe 
de  tra  Aime  tue  à la  Convention* 

Signe,  Gomm. 


* 


Extrait  des  minutes  du  Secrétariat  de  la  Commijfion  Militaire 
féante  h Bordeaux * 

* y ^ j;  îyj  ^ ^ * T 

üjoüR  d*h  u I le  fécond  jour  de  la  première  Décade  d« 
deuxième  mois  de  la  deuxième  année  de  la  République  Rançaife 
une  & indivilîbie  , nous  Rey  , 8c  Marguerié , chargés  par  les 
Repréfentans  du  peuple  d’aller  arrêter  deux  particuliers  qui  fc 
faifoient  appeler  Torel  8c  Lanoux  , mais  dont  le  vrai  nom 
étoit  Biroteau  8c  Girei-Dupré  , nous  fommes  tranfportés  dans 
la  maifcn  de  la  Citoyenne  Beinadot,  demeurant  fur  la  Rivièr«, 
près  la  porte  de  ia  Grave,  ou  étant  arrivés,  accompagnés  d\m 
Détachement  de  Cavalerie  & d’infanterie  , avons  frappé  à la 
porte  de  ladite  Citoyenne  , lui  avons  demandé  Æ las  Citoyen 
Torel  8c  Lanoux  croient  logés  chez  elle  ; à quoi  elle  a répondu 
affirmativement.  Nous  fommes  montés  dans  un  Apparte- 
ment au  premier  , fur  le  devant  , où  nous  avons  trouvé  les 
deux  particuliers  ci-deffus  nommés  ; nous  leur  avons  demandé  s’ils 
ne  s'appelaient  point  , l’un  Lanoux  , & l’autre  Torel  ; & nous 
ayant  répondu  oui , nous  leur  avons  déclaré  que  notre  miffioa 
étoit  de  les  arrêter  : i's  fe  font  alors  levés  ; ils  etoient  couverts 
d’une  chemife  bleue,  dont  fe  fervent  ordinairement  les  matelots; 
& fur  ce  que  nous  leur  avons  témoigné  notre  étonnement  do 

les  voir  ainfi  vêtus  , ils  ont  répondu  qu’ils  etoient  embarqués  fur 

la  Corvette  le  Sans-Culotte  9 & qu’ils  dévoient  partir  incelTam- 
ment.  Après  s’être  revêtus  chacun  d’une  mauvaife  Lettre  , 8c 
après  avoir  bu  un  conp  d’Eau-dc-vie  , qui  éto  t fur  leur  cheminée  * 
ils  nous  ont  fuitis.  Arrivés  à la  place  de  la  Liberté  , Biroteau  , 

dit  Torel,  nous  a échappé  à la  f veur  des  barraques  qui  étoient 

drelEes  pour  la  Foire.  Une  partie  du  Détachement  s’eft  mis 
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auffitôt  à fa  pourfuite  ; il  a été  arrêté  au  coin  4e  la  rue  Sain 
Reiry , par  un  volontaire , à qui  il  vouloir  brûler  la  cervelle 
avec  un  piftolet  qu’il  avoir  foigneufement  caché.  Arrivés  au 
Séminaire  , iis  ont  été  amenés  «levant  le  Repréfentant  Tallien. 
Birotcau  lui  a dit  entre  autres  chofes  : Je  fais  que  la  Guillotine 
m attend  ; elle  ne  vous  eût  pas  manqué  non  plus  que  tous  les 
partifans  de  la  Montagne  3 fi  nous  avions  été  les  plus  forts . 
D’après  l’ordre  dudit  Représentant  , Biroteau  & Girey-Dupré  ont 
conduits  fous  bonne  & fûte  garde  dans  les  priions  du  Paiais.r 
Fait  & clos  dan*  la  niaifon  du  grand  Séminaire,  à deux  heures 
du  matin  ; & avorts  £gné  nous  CommiiTaires  nommés  pou 
çette  arreftation. 

Signé  Marguerié,  & R i y. 

Pour  copie  conforme  a la  minute, 

Giiïiy,  Secrétaire. 
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ARRÊTÉ 

DES  REPRÉSENTAI  DU  PEUPLE; 

Portant  que  Biroteau  fera  traduit  devant  la  Commiffion 

Militaire . 

Extrait  des  minutes  du  fecrétariat  de  U Commijpon  Militaire , 
féante  a.  Bordeaux . 

AU  NOM  DE  XA  REPUBLIQUE  ERANÇAISE  , UNE  ET  INDIVISIBLE. 

Les  Repréfe«ran>  du  peuple  en  Séance  à Bordeaux  , arrêtent 
cjue  Biroteau  ci-devant  membre  de  la  Convention  nationale  , 
mis  hors  la  loi  par  le  décret  du  n Juillet  dernier,  a&uellemenc 
détenu  dans  les  priions  de  Bordeaux , fera  à l’inftant  traduit 
devant  la  Commiinon  militaire. 

Fait  à Bordeaux  ce  trci/ième  jour  du  deuxième  mois  de  l’aa 
fécond  de  la  République.  Signé , Chaudron  - Rousseau, 
C.  Alex.  Izabeau,  Ta  l lien,  M.  à.  Baudot,^ 
.Peyrenb  d’Hirval  , Secrétaire  de  la  Commiffion , Ceux» 
milLiie  des  guerres. 

Pour  copie. 

Gieiey,  Secrétaire. 
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INTERROGATOIRE 

».  « . 


Extrait  des  minutes  du  fecrétariat  de  la  Commision  Militaire  > 
féante  a Bordeaux. 

Du  $ Brumaire  , de  la  deuxième  année  de  la  République  françaife. 

Interrogatoire  rendu  devant  ta  Commiffion  Militaire  s par  Biroteau  % 
a l Audience* 

Le  Préfîdent  lui  a demandé  : Quel  eft  votre  nom  ? 

Il  a répondu  : Je  m’appelle  Jean  - Baptifte  Biroteau , âgé  de 
trente  - lix  ans,  n ,tif  de  Perpignan,  $c  ci - devant  Membre  de  la 
Convention  nationale. 

Leâure  à lui  faite  de  l’arrêté  des  Repréfentans  du  Peuple , re- 
latif à i’établiffement  de  la  Commiffion  militaire,  5c  du  Décrétée 
la  Convention  nationale,  du  u Juillet  1793,  qui  le  met  hors 
de  la  Loi  : 

L’accufé  a obfetvé  qu’en  fa  qualité  de  Membre  de  la  Conven- 
tion , il  ne  pouvoit  pas  être  jugé  par  une  Commilîîon  nommée  par 
des  délégués  des  Repréfentans  du  Peuple. 

Il  lui  a été  répondu  que  les  Commilfaires  de  la  Convention 
nationale  avoient  eçu  d’elle  des  pouvoirs  illimités,  & qu’il  pou- 
voit d'autant  plus  être  jugé  par  la  Commifîion  mi'it.  i e,  qu’étant 
mis  ! hors  de  la  loi , chaque  citoyen  avoit  le  droit  de  iui  brûler  la 
cervelle. 

Demande.  Pourquoi  êtes  - vous  venu  à Bordeaux  ? 

Réponfe.  Parce  qu’on  y jouilfeit  de  la  tranquillité. 
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P.  Mais  fi  vous  aimiez  tant  la  tranquillité , pourquoi  approu- 
viez-vous les  mefures  prifcs  par  la  Société  de  la  jetmefle  bordelaife, 
qui  vouloit  foutenir  à quelque  prix  que  ce  fût  la  Commiflion  po- 
pulaiiè  j & qui  ne  vouloit  pas  fe  foumettre  à la  loi  fur  la  réquifittcu 
des  jeunes  gens  ? On  vous  a vu  pltifieurs  fois  dans  cette  fociété 
periide. 

R.  Je  n’ai  jamais  approuvé  des  mefures  contraires  à la  liberté. 

D.  La  guerre  civile  étoit  donc , à votre  avis , une  mefure  utile  r 
vous  brûliez  de  la  voir  allumer  dam  «tout  le  Midi  de  la  France  ; 
car,  vous  trouvant  aux  tribunes  de  la  fociété  des  jeunes -gens  de 
cette  ville , vous  demandâtes  la  parole , & vous  dîtes  que  vous 
veniez  de  parcourir  Lyon,  Marfeille , Montpellier,  Nîmes,  Tou- 
Wfe  & plutîeurs  autres  villes  ; que  par-tout  on  y louoit  le  courage 
& les  mefures  prifes  par  les  Bordelais. 

R.  Ce  n’eft  pas  en  ces  termes  que  je  me  fuis  exprimé. 

J).  Qu’avez  - vous  donc  dit  ? 

R . Je  n’ai  dit,  dans^etee  Société,  que  des  chofes  utiles  à mon 
pays. 

D.  Où  prétendiez- vous  aller  lerfque  vous  vous  êtes  embarqué 
fur  la  corvette  le  S ans- Calotte  ? 

R . Dans  quelque  coin  de  la  terre  où  je  pourrais  attendre , â l’abri 
de  toutes  pourfuites,  un  nouvel  ordre  de  chofes. 

D.  Vous  efpériez  donc  voir  la  République  renverfée? 

R.  Je  l’aime  comme  vous  ; mais  je  voudrois  !a  voir  afîife  fur  des 
bafes  d*  juftice  &c  d’humanité. 

D.  C’eft  auffi  par  humanité  que  vous  auriez  fait  maÙacrer  tons 
les  Légiilateurs  moningnards  5c  tous  leurs ’pamfans , lî  votre  paui 
çonfpirateur  eût  triomphé  } 

Ri  Nous  n’asrions  fai?  alors  que  ce  que  vous  Lûtes. 

< 

Pour  copie  conforme  a la  minute . 

Ç i ï ï e y , Secrétaire . 


Jugement  rendu  par  la.  Comm'Jfipn  Militaire , fiant  e a Bordeaux , 

qui  condamne  Jean-Baptifie  Biroteau  , ci-devant  Membre  de  la 

la  Convention  nationale  , a la  peine  de  mort , comme  traître 

/ * 

a la  Patrie. 

Du  troifieme  jour  de  la  première  décade  du  fécond  mois  de  la  deuxième 
anne'e  de  la  République  Françaife,  une  & indivifible. 


Au  nom  de  la  République  française  , une  et  indivisible. 

La  commiflion  militaire,  féante  à Bordeaux,  a rendu  te  juge- 
ment- fuivant , auquel  ont  aflïflc  les  citoyens  Lacombe , préfident, 
Rey,  Parmentier,  Marguerié , Morel  & Barfac  , membres  de  la 
commiflion. 

A été  amené  à l'audience  un  particulier  à qui  le  ,prc£<lent  a- 
demandé  fes  nom,  furaom , âge,  profefFion  de  dernier  domicilej 
a répondu  fe  nommer  Jean  -Baptifte  Biroteau  , natif  de  Perpignan, 
âgé  d’environ  36  ans. 

Leéiure  a été  faite  du  decret  de  la  Convention  nationale , conçu 
en  ces  termes  : 

« La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  de  falut  public  , déclare  que  les  ennemis  dei  la 
liberté  & de  l’égalité , & les  partifans  de  la  ryranaie  oppriment  le 
peuple  dans  la  ville  de  Lyon , Sc  ont  mis  cette  ville  en  état  de  rébel- 
lion contre  la  République,  par  le  raflemblement  qui  a eu  lieu  fous 
îe  nom  de  congres  départemental  \ en  conféquence  , la  Convention 
nationale  décrète  ; 
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Article  premier. 

Biroteau  , ci-devant  membre  de  la  Convention  nationale , l’un 
des  chefs  de  la  confpiration  qui  a éclaté  à Lyon,  eft  déclaré  traîtro 
à la  patrie  , 5c  «sis  hors  la  loi. 

» Le&ure  a pareillement  été  faite  de  l'arrêté  ci-après  : 

» Les  repréfentans  du  peuple  , en  féance  à Bordeaux  , arrêtent  que 
Biroteau  , ci-devant  membre  de  la  Convention  nationale  , mis 
hors  la  loi  par  le  décret  du  1 1 juillet  dernier  , actuellement  détenu 
dans  les  prifons  de  Bordeaux , fera  à l’inftant  traduit  devant  la  com- 
naiflion  militaire  ». 

i r. 

De  l’arrêté  des  repréfentans  du  peuple , en  date  du  dixième  jour 
de  la  troifîème  décade  du  mois  dernier , portant. 

« Cette  commïffion  fera  chargée,  i°.  de  reconnoître  l’identité  des 
perfonnes  mifes  hors  de  la  loi  par  les  décrets  de  la  Convention  natio- 
nale , avec  celles  actuellement  en  arreftation , 5c  de  les  faire  exécu- 
ter fur  le  champ». 

La  c'ommifEon  militaire,  convaincue  de  l’identité  delà  perfonne 
de  Jean-Baptifle  Eîroteau,  5c  d’après  les  lois  ci-deffiis  rapportées  , le 
condamnt  à la  mort,  tous  les  biens  confîfqués  ; ordonne  que  le  pré- 
fent  jugement  fera  à l’inftant  exécuté  fur  la  place  nationale , imprimé 
Sc  affiché  par-tout  où  befoin  fera. 

Fait  5c  jugé  en  l’audience  publique  de  la  commiffion  militaire,  en 
féance  à Bordeaux,  le  troifîème  jour  de  la  première  décade  du  deu- 
xième mois  , de  l’ari  deuxième  delà  République  française , une  Sc 
indivifîbîe. 

Signé  , Lacombe,  préjident  ; Rey , Parmentier  , Margue- 
lié.  Merci , Barfac  , membres  de  la  commiffion. 

GifFey  , greffer. 


